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I • ! dossier pédagogique 

Quelques activités 
de lecture 

proposées par le MEQ 
en français langue 
seconde 
par Astrid Berrier 

// existe un certain nombre d'activités très 
intéressantes pour aider à stimuler la 
lecture (ou la compréhension écrite) chez 
les élèves de langue seconde à partir 

d'œuvres complètes. Faire lire de simples 
extraits, comme on a pu le faire par le passé, est une 

sorte de manque de respect pour le lecteur (Ligier, 1991) et ne développe pas vraiment le goût de la lecture. 

Illustration de Stéphane Poulin, 
Les prisonniers du zoo. page 38. 

Des activités utiles, mais présentées succinctement dans le cadre du présent article, émanent du ministère de 
l'Éducation du Québec qui offre aux enseignants de langue seconde un guide pédagogique « Propositions en vue d'une 
pédagogie de la lecture » (MEQ, 1990), et deux documents d'accompagnement à caractère très pratique. Le premier 
document date de 1990 et porte sur le livre de Denis Côté, Les prisonniers du zoo, et le deuxième conçu en 1994 sur 
des romans pour la jeunesse dont Vol de rêves de Paul de Grosbois, Aller et retour de Y. Beauchesne et David 
Schinkel, et Terminus cauchemar de Denis Côté. 

La démarche préconisée 

a) Une démarche de type 
stratégique 

Dans le guide de 1990, « Pro­
positions en vue d'une pédago­
gie de la lecture », le MEQ pro­
pose une démarche presque 
novatrice pour l'époque, une 
démarche qui suit un des mo­
dèles d'intervention visant une 
meilleure compréhension en 
lecture et qui ne met « pas l'ac­
cent sur une stratégie particu­
lière » (Giasson, 1993, p. 234). 
Rappelons que, parmi les mo­
dèles proposés, on trouve 
l 'enseignement explicite ou 
stratégique, l'enseignement ré­
ciproque, l'enseignement coo­
pératif et l'enseignement inté­
gré « qui oriente l'élève vers la 

compréhension avant, pendant 
et après la lecture ». Ces modè­
les sont décrits par Giasson 
(1992, p. 219). C'est le dernier 
qui est préconisé par le MEQ. 
On aborde, par ailleurs, dans le 
guide du MEQ de 1990, les 
points suivants : modèles as­
cendant et descendant et la 
théorie des schemes (voir éga­
lement Cornaire, 1991), c'est-
à-dire tout le courant d'obé­
dience stratégique. Enfin, le 
guide précise également qu'en 
langue seconde, la lecture se fait 
plus lentement, avec subvo­
calisation, de façon fragmen­
taire parfois par le mot à mot, 
et qu'elle est en plus empreinte 
d'anxiété. 

Les activités élaborées pour 
les documents d'accompagne­

ment suivent la démarche spé­
cifique décrite dans le guide 
pour aborder la lecture de tout 
texte. Cette démarche est carac­
térisée par la pré-lecture, la lec­
ture, et la post-lecture. Avant de 
commencer la prélecture, l'en­
seignant soumet un certain 
nombre d'objectifs du projet de 
lecture aux élèves suivant le 
principe que l'on doit donner 
aux élèves une intention de lec­
ture s'ils n'en ont pas. Dans le 
document des Prisonniers du zoo, 
au moins trois objectifs-projets 
sont préparés pour les ensei­
gnants, qui peuvent bien évi­
demment en concevoir d'au­
tres. Par exemple, l'objectif 
suivant figure à la page 8 du 
document du MEQ : « Vous 
devez inventer une nouvelle 

histoire qui porte sur un événe­
ment bizarre. Vous devez la pré­
senter oralement ». 

b) Les étapes de la démarche 
Parmi les trois étapes, la pré­
lecture constitue une phase très 
importante en ce sens que, si 
elle est bien faite, 50 % du tra­
vail de motivation et d'éveil de 
l'intérêt des élèves est accom­
pli. Avant qu'on ne mette l'ac­
cent sur cette phase, en effet, on 
avait l'habitude de « balancer » 
un texte aux élèves de but en 
blanc en leur demandant de le 
lire et de répondre aux ques­
tions qui se trouvaient à la fin 
du texte, sans aucune prépara­
tion. Ce qui fait que le mot non 
connu ou l'élément de culture 
non connu (le nom propre par 
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exemple) n'était pas plus acquis 
avant qu'après la lecture, et que 
l'élève ne pouvait pas répondre 
à la question. Dans la phase de 
prélecture recommandée par le 
MEQ l'enseignant prépare les 
élèves à aborder le roman, leur 
facilite l'entrée dans le texte en 
faisant une préparation au vo­
cabulaire, une préparation au 
sujet traité par le livre, les sen­
sibilise, les motive, et suscite 
leur intérêt. 

La lecture est la deuxième 
phase du déroulement pour la­
quelle on recommande, dans le 
guide de 1990 du MEQ (de 
même que dans le document 
élaboré par le MEQ sur la com­
préhension orale), de donner 
des grilles aux élèves. Celles-ci 
constituent autant de points de 
repère pour les élèves, qui ne 
sont donc pas laissés à eux-mê­
mes (voir l'activité 7, p. 23 des 
Prisonniers du zoo par exemple, 
où il faut remplir un tableau). 

Par rapport à cette phase en 
langue seconde, rappelons que 
les élèves veulent absolument 
comprendre chaque mot lu ou 
entendu, sinon ils ne conti­
nuent pas la lecture ni l'écoute 
du texte. Ceci les sécurise d'un 
côté, mais les inhibe d'un autre 
côté. C'est ce que certaines 
chercheures (dont Bertin, 1988) 
appellent « mettre l'accent sur 
des stratégies locales », ce que 
l'on a trop tendance à faire en 
langue seconde. Il faudrait se­
lon ces chercheures insister sur 
le développement de stratégies 
globales plutôt que locales : 
contourner la difficulté, tolérer 
un peu de flou, ou comprendre 
le sens général du texte et ne 
pas se laisser arrêter par le pre­
mier mot qu'on ne connaît pas 
et qui n'est peut-être pas si im­
portant pour comprendre l'his­
toire. Autant de stratégies évo­
quées également dans le guide 
du MEQ (1990). 

Enfin, la post-lecture est une 
phase de vérification de la com­

préhension et de réflexion où 
l 'enseignant peut conduire 
l'élève à se demander quelle 
stratégie vient d'être utilisée et 
favoriser la prise de conscience. 
Mais elle comporte également 
des prolongements sur le texte, 
sur son exploitation. C'est une 
étape dans laquelle il faudrait 
donner à l'élève l'occasion de 
« se servir du texte pour en faire 
autre chose » (guide du MEQ 
p. 36). 

Des activités pour 
la prélecture 
En pré-lecture à l'œuvre entière 
Les prisonniers du zoo, le MEQ 
suggère, outre les exercices de 
repérage des informations sur le 
titre, l'auteur, etc., et une acti­
vité (la et b, p. 2 et 3) compor­
tant deux fiches à faire remplir 
aux élèves : une fiche pour ceux 
et celles qui sont déjà allés au 
zoo et une pour ceux et celles 
qui n'y sont jamais allés. Aller 
au zoo avec la classe serait éga­
lement une bonne sensibilisa­
tion au thème du roman. En 
rapport plus étroit avec le ro­
man, le document suggère éga­
lement de feuilleter le livre et 
d'observer les illustrations, de 
noter les pages où il y a des per­
sonnes sur les ima­
ges, celles où il y a 
des animaux et cel­
les où il y a les deux 
pour essayer de 
reconstruire l 'his­
toire (activité 3, p. 6). 
D'autres suggestions 
intéressantes à cet 
égard ont été faites par 
des étudiantes en for­
mation comme faire 
reconstituer l'histoire 
d'après les illustrations 
isolées et sorties du li­
vre. 

Puis le document du 
MEQ propose d'aborder 
la lecture du livre Les pri­
sonniers du zoo en le divi­
sant en différentes sec­

tions auxquelles on peut appli­
quer les phases de pré-lecture, 
lecture et post-lecture. Ainsi, 
pour amorcer la lecture des pre­
miers chapitres, on peut prépa­
rer les élèves aux mots non con­
nus ou plus difficiles, et à la 
page 9 du document, on trouve 
un questionnaire à choix mul­
tiples sur le vocabulaire. Il existe 
des collections pour la langue 
seconde où les activités pour 
aborder le vocabulaire sont 
moins scolaires (voir la Collec­
tion PLUS, conçue à l'initiative 
de F. Ligier) et ou l'élève-lecteur 
est également autonome. 

Dans le deuxième docu­
ment, pour la prélecture de la 
section 3 de Vol de rêves, on pro­
pose un exercice d'appariement 
(un mot tiré du livre dans une 
colonne et un synonyme dans 
l'autre) pour la découverte du 
vocabulaire. Pour les plus jeu­
nes, d'autres matériels pédago­
giques proposent l'association 
d'une image avec un mot consi­
gné dans une banque de mots. 
Tout est possible en 
pré-lecture pourvu 
qu'il v ait intro-
duc*tron au 
lexique et au 
thème. 

On présente également, 
dans le document du MEQ 
pour la prélecture de la section 
3 de Vol de rêves, une activité de 
prédiction comportant les ques­
tions suivantes : « Quel sera le 
lieu principal de l'action dans 
cette troisième section ? », 
« Quels personnages seront pré­
sents ? » et « Trouvera-t-on de 
nouveaux personnages ? ». Les 
étudiants en formation des 
maîtres éprouvent toujours cer­
taines difficultés à préparer ces 
activités de prédiction. L'acti­
vité ne doit pas devenir un exer­
cice de devinette insoluble 
auquel les élèves ne pourront 
pas répondre, ce qui les décou­
ragera dans leur lecture et dans 
leur apprentissage. C'est une 
activité qui se fait par prédic­
tion, mais ajoutons par induc­
tion à partir d'indices présents 
dans le texte, ou sur une image 
ou sur une page couverture. Là 
encore, on ne demande pas aux 
élèves l'impossible et la concep­

tion de ces activités 
de prédiction 
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comporte un réel problème de 
dosage. Ainsi, demander aux élè­
ves de faire des prédictions sur 
le texte à partir de la page cou­
verture dans le cas du roman Les 
prisonniers du zoo peut se révéler 
assez improductif, car la couver­
ture (1™ ou 2e édition) n'est pas 
très inspirante (d'après notre ex­
périence avec des étudiantes en 
formation). 

Des activités de 
post-lecture 
En ce qui concerne l'exploita­
tion ou le réinvestissement, on 
trouve encore dans les docu­
ments du MEQ beaucoup d'ac­
tivités où l'on pose des questions 
aux élèves (activité 1, p. 17 des 
Prisonniers du zoo ; activité 39, 
p. 29 de Vol de rêves et activité 
42, p. 30). L'enseignement réci­
proque (Armand, 1996 ; Gias­
son, 1992) nous apprend que 
l'apprentissage des élèves se 
ferait de façon plus efficace si 
c'étaient eux qui posaient les 
questions. 

En post-lecture, les prolon­
gements peuvent être de nature 
linguistique. Ainsi, dans Vol de 
rêves, l'activité de post-lecture 
34 est constituée par deux exer­
cices scolaires sur les adverbes 
et sur l'impératif. Dans le docu­
ment sur Les prisonniers du zoo 
(activité 8, p. 37), les élèves doi­
vent évaluer si les verbes du pa­
ragraphe sont au passé compo­
sé, au présent ou à l'imparfait. 
En fait, sont surtout proposés 
des exercices sur le métalangage 
et non des exercices de mani­
pulation. Or l'avantage d'étu­
dier un roman dans son inté­
gralité permet de situer la 
langue en contexte et dans le 
discours. Les exercices sur la dis­
crimination dans l'utilisation 
des temps des verbes et sur la 
concordance retrouvent toute 
leur raison d'être car ils placent 
les verbes dans un contexte si­
gnifiant et non en phrases iso­
lées dans laquelle n'importe 

quel temps, dans un exercice à 
trous, ferait l'affaire. Dire par 
exemple, « Si l'héroine qui ra­
conte l'histoire n'est pas une 
fille, mais un gars, comment va-
t-il raconter les événements sui­
vants », ou bien encore 
« Comme dans le chapitre un, 
tu dois raconter les événements 
survenus la veille, à la radio, 
mais tu n'en es pas sûr. Réécris 
le paragraphe que tu devras 
lire » est d'un autre ordre que 
de repérer et de « nommer » le 
temps des verbes conjugués. 

Les genres (et les projets 
pour une lecture individua­
lisée) 
Le deuxième document d'ac­
compagnement a été coordonné 
par Anxa-Maria Folco et les 
auteures suivantes : Carole Côté, 
Francine Desfossés, Réjeanne 
Frémont, Suzanne Nadeau, 
Marielle Poirier et Rita Tedstane. 
La pagination de ce document 
fait qu'on a parfois du mal à se 
repérer et il faut l'apprivoiser. Il 
comprend, en plus d'activités 
spécifiques à chacun des romans 
énumérés plus haut, un guide 
pour l'enseignant et les élèves 
traitant des aspects du roman 
policier, du roman d'aventures, 
du roman sentimental. Pour le 
genre « roman policier » en par­
ticulier, on encourage les élèves 
à trouver la structure narrative 
du roman policier, à trouver les 
fausses pistes, à nommer des dé­
tectives célèbres, et à reconsti­
tuer l'ordre chronologique des 
événements, à trouver des indi­
ces, pour ne citer que quelques 
exemples. Ces fiches constituent 
un guide intéressant pour les élè­
ves, et les enseignants évidem­
ment. Cependant, devant ces 
précisions, on peut se poser la 
question de savoir si la forma­
tion des futurs maîtres en lan­
gue seconde est suffisante en ce 
qui concerne les cours de litté­
rature ou de pédagogie du ro­
man. 

L'autonomie 
Le document où l'on traite des 
divers genres tels le roman poli­
cier, le roman d'aventures ou le 
roman sentimental contient des 
activités pour permettre aux élè­
ves de travailler seuls. Ces acti­
vités devraient conduire à la lec­
ture autonome. Mais en a-t-on 
vraiment besoin pour dévorer 
un livre ? De plus, en langue 
maternelle, l'élève a déjà pro­
cédé à ce genre d'opérations. 
Nos élèves de langue seconde ne 
sont pas des idiots culturels 
comme le notent certains cher­
cheurs dont Swan (1985). Et en­
fin, une lecture (tout comme un 
film) peut tout aussi bien se par­
tager. 

Notons également que certai­
nes activités sont un peu géné­
rales. Par exemple, l'activité 4 
page 9 du roman d'aventures 
« Si la quatrième de couverture 
est un résumé de l'histoire, ré­
ponds aux questions 1, 2 et 3 ; 
si c'est un extrait d'une section 
de l'histoire, réponds aux ques­
tions 4, 5, et 6 ». Il y a quelques 
exemples d'activités qui se répè­
tent d'un type de roman à 
l'autre, surtout au début de l'ana­
lyse des genres, ce que les élèves 
du secondaire ne manqueront 
de remarquer. 

Par ailleurs, certaines sont 
peut-être un peu laborieuses. 
Pour le roman d'aventures, par 
exemple (activité 14, p. 17), on 
demande de raconter l'histoire 
avec comme consignes pour 
l 'activité : « Compose une 
phrase qui précise la situation 
de départ, une autre pour l'évé­
nement pertubateur, et une 
phrase qui rapporte chaque pé­
ripétie ». Cela reste un travail 
scolaire. De même répondre à 
la question de l 'activité 7, 
« Qu'est-ce qui t'incite à conti­
nuer à lire ton livre ? ». En tant 
qu'adulte, en tant que profes­
seur, le savons-nous nous-mê­
mes parfois ? Et même, nous 
posons-nous la question ? Faut-

il attendre d'en avoir fini avec 
l'école pour retrouver le plaisir 
de lire ? 

Conclusion 
Ainsi, les enseignants sont équi­
pés et ne sont pas laissés à eux-
mêmes. Les documents et les 
activités élaborés sur des livres 
en particulier sont d'une très 
grande utilité pour le profes­
seur. En effet, il a moins de pré­
paration et ces documents sont 
générateurs d'idées. Espérons 
qu'il y a aussi de la place pour 
la créativité de ces mêmes en­
seignants et des élèves. Le do­
cument qui traite des genres et 
veut rendre les élèves autono­
mes au secondaire s'adresse sû­
rement à des élèves extrême­
ment motivés et venant d'un 
milieu socio-économico-cultu­
rel favorisé, c'est-à-dire à ceux 
qui n'ont pas peut-être pas vrai­
ment besoin d'être motivés à 
lire, ni soutenus individuelle­
ment. Et les autres ? Ceux pour 
lesquels étudier un roman au 
complet n'est pas encore... une 
partie de plaisir. 
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